
UN

MOMENT D'HUMEUR ,

COM É DIE

EN UN ACTE , EN VERS MÊLÉ D'ARIETTES.

PAROLES DE L. HENNEQUIN.

Af

MUSIQUE DE L. S. LEBRUN.

Représentée pour la première fois sur le thédtre des

Amis de la Patrie , rue de Louvois , le 3 Thermidor ,

an 4. de la République , ( 21 Juillet 1796 ).
!

!

1

A PARIS ,

Chez HUET, Éditeur de Pièces de Théâtre et de

Musique , rue Vivienne , N.° 8 .

AN 4. 1.796.



PERSONNAGES. ACTEURS .

CÉPHISE , jeune veuve. Mme MÉLAN , puis
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La scène se passe d Paris chez Damis.



UN

M O MEN T D'HUMEUR ,

COMÉDIE.

Le Théâtre représente un salon sur l'un des côtés

duquel est un piano.

2

SCÈN E P R E MI È R E.

DAM IS seul une , lettre à la main .

Ah ! ah ! ma chère sæur s'ennuie
រi

C'est bien dommage en vérité.

Pourquoi mener aussi cette effroyable vie ?

Pourquoi prodiguer sa santé ?

Une femme est-elle jolie

On ne veut pas la regarder ,

Si du
mnasque de la folie

Elle n'ose pas s'affubler.

Il faut qu'à la fois elle oublie

Pudeur , devoir , société ;

Qu'à la mode elle sacrifie

Et sa raison et sa santé :

Et puis l'ennui vous gagne , et puis on se recrie.

Moi , je n'en suis pas étonné .

Allons la voir pourtant, lui rendre le courage.

Mais bien matin encor c'est penser à sortir .

Dix heures ! c'est trop tôt . Il n'est pas jour , je gage ;

Dix heures ! c'est affreux. Oui, mais quoi c'est l'usage.

A l'usage il faut obéir.

COU P L E T S.

Oser être fraîche et jolie ,

Fi donc ! c'est un air villageois,

Vivre sagement c'est folie ;

C'était la mode d'autrefois .

Pour éviter le persiflage ,
А2
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Il faut , dat s'en fâcher l'amour ,

Veiller la nuit , dormir le jour ;

Il faut obéir à l'usage .

Comblé des dons de la fortune ,

On pourroit fixer le bonheur ,

Le bonheur c'est chose commune ;

Ose-t -on écouter son cour ?

( Ici Céphise et Émilie entrent. Appercevant Damię

occupé , elles s'arrêtent et écoutent. )

Pour éviter le persiflage ,

On joue , on perd , on n'a plus rien,

On auroit pu faire le bien ,

Mais... ce n'est pas encor l'usage.

SCÈNE II.

DAMIS , ÉMILIE , CÉPHIS E.

CÉ PIIS I à Damis.

SAVAMMENT raisonné.

D A MIS à Émilie .

Comment ! c'est vous, madame,

Qui me faites l'honneur....

CÉPHIS I à Damis.

Mon frère , ah ! sur mon ame ,

Vous jouez , à ravir , la surprise ou la peur.

Laquelle des deux >

D A MI's.

Ah !

C ÉP H I s E:

Si j'avais le malheur ....

É MIL I I.

Damis est trop poli ...

DAMI S.

Je puis bien vous promettre.... og
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Si....

CÉ P H I SE.

Puis convient-on de sa frayeur ?

D A MIS à Céphise.

Vous vous moquez de moi ?

c ÉP H I s avec une révérence .

Vous voulez bien permettre ?

D AM IS.

Comment donc ! c'est une faveur.

Mais vraiment je n'ai point eu peur.

CÉ P H IS I..
C'était ...

1
D A M I S.

C'était de la surprise ;

Je m'attendais si peu... Pardon , belle Céphise....

C É P H I SE.

Paix . Devines -tu ce qui m'amène ici ?

D A M I S.

Non.

ÉM I L I E

Nous partonsce soir.

D A M is à Émilie.

; Comment ! et vous aussi ?

C É P H IS E.

Tu viendras avec nous, c'est arrangé d'avance.

D A M I S.

Et le but du voyage ?

CÉPAIS E.

A Léry , chez Constance . :)

DAM IS à Émilie.

Eh mais ! c'est'auprès de chez vous ,

Vous vous ennuyez donc de resteraavec nous ?

1

A peine de retour....

>
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C ÉP H I s E.

Trève de politesse ;

Tu viens , j'en reçois la promesse.

Nous resterons trois mois, je vous en avertis ;

Je ne mène que des amis.

DAMI S.

C'est entendu . Je pars. ( Il,entre un Domestique. )

1

SCÈNE II 1.
**

LES PRÉCÉDENS, UN DOMESTIQUE.

D A M 1 s .

** Qu'est -ce ?

L E DOMESTIQUE .

C'est une lettre .

D A M I S.

Cela suffit. Le domestique sort.

SCÈ NE I V.
:1'1

É MILIE, DAMIS, CÉ PHIS E.

Damos reconnoissant sur l'enveloppe l’écriture de Melcour.

Voulez -vous bien permettre ?

Ě MI LI L,
1

Vous plaisantez ; chez vous , faites, faites. Et moi,

Je vous quitte un moment pour affaire ; après quoi ,

( à Cephise. )

Je vous rejoins chez vous. Avant notre voyage ,

J'ai des amis à voir : on tient à cet usage. I

CÉ PAIS E.

Je vous suis .
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DA MIS l'arrêtant.

Non vraiment . Si madame permet ,

Reste. J'ai (montrant la lettre) surquelque sujet

Beaucoup de choses à te dire .

CÉ PHISI à Émilie

Eh bien , restez aussi.

D A MIS à Émilie.

Ce n'est point un secret.

É M I L I E.

Permettez que je me retire .
J'ai , comme je vous dis , à faire des adieux :

( à Céphise. )
Mais je vous rejoindrai dans un quart- d'heure ou deux.

( Elle sort. Céphise la regarde aller avec un air d'intérêt;

Damis la reconduit.

SCÈNE V.

DAMIS , CÉPHIS E.

CÉ PIIS E.

N'AS-TU pas remarqué l'air de mélancolie

Qui sé peint dans les traits de la pauvre
Émilie?

Nous l'avons vue assez long-tems

Gaię , aimable et même légère :

Elle est encor dans son printems ,

Et déjà le chagrin .....
* D A M I S.

Parbleu ! c'est l'ordinaire .

Mais le plaisir la guérira ;

C'est un bon médecin.

C É P H I SL.

C'est le meilleur. Ah ça ,

Que me voulais-tu donc ?

A 4
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D A M I S.

Mais ,, pour notre voyage ,
L'offre d'un compagnon .

CÉ P HIS E.

Qui ?

DAM I S.

Melcour. C'est un sago

Qui nous divertira beaucoup , j'en suis sûr ,

@ É P H IS E après réflexion

Ah ! vraiment

J'aime assez cet événement.

S'ennuyerait-il aussi ?

DAMI S lui remettant la lettre qu'il vientderecevoira

Tiens , lis son griffonnage.

» Il veut quitter paris . »

CÉ P H IS E.

C'est sagement pensé .

Il fait beaucoup de bruit avec son air sauvage .

D A MIS galammente

Ah ! si vous le vouliez , vous auriez l'avantage

De le rendre , je crois , à la société .

CÉPAIS malignement,

Vous ne le croyez pas .

D A M I S.

Je dis la vérité ,

DU 0 .

D A M I S.

En vous voyant si belle ,

Son cœur s'attendrira .

CÉ P HIS E.

si la renommée est fidelle ,

Melcour a le cæur très-rebelle ,

Et sans danger me verra.
يوهپ4يف !



( 9 )

DAMI S.

N'en croyez rien .

C É P HIS E.

J'en suis certaine .

D A M I S.

Ah jugez mieux de vos attraits ,

De ce doux charme de vos traits ,

Qui nous étonne et nous entraîné.

D A M I S. GÉP HIS E.

Oui , oui , l'amour, pour être heureus , Damis ; l'amour , pour être heureux ,

Doit naitre de la sympathie , Doit nattre de la sympathie ,

Et Melcourje le parie , Et Melcour , je le parie ,

Deviendrait bientôt amoureux . Ne deviendrapoint amoureux .

c P H I -s E.

Voyezdonc quelle étourderie !

Ne te souvient- il plus qu'il aimait Émilie ?

D A MIS.

Ah ! qui, je l'avais oublié ;

Mais avec elle il est brouillé

Mais il ne l'aime plus, et qu'y pouvons-nous faire ?

C É P HIS E.

Tọi , rien ; mais moi , j'ai le désir sincère

D'employer tous les droits d'une longue amitié
Pour les racommoder.

DAM I S.

Vous êtes adorable.

C É P H I S E.

Adorable ! Damis , point de ces complimens;

C'est assez pour mon cæur , si je suis estimable .

Les hommes de nos jours, et sur- tout les amans,
>

Pensent avoir tout fait , quand , avec des fleurettes ,

Ils ont enivré des coquettes

De leurs voeux et de leurs encens .

C'est mal juger le sexe , et la chose est plausible ;

On ne nousvoit jamais comme il faudrait nous voir :

Il en est parmi nous dont le cæur est sensible

Et qui chérissent leur devoir ,

7
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On a beaucoup écrit contre notre morale ;

Mais la corruption n'est pas si générale

Qu'on a feint de l'appercevoir ;

Elle est dans les romans , et c'est là qu'on l'étale .

Mais quand on nous connait , on rencontre chez nous

Amitié , tendres soins , fidélité , constance;

Et si l'on nous jugeait moins d'après l'apparence ,

Nous avons desvertus qu'on ne voit paschez vous.

D A M I S.

Je suis de ton avis .

CÉP HIS E.

Un peu par complaisance ;

Eh bien , de quoi parlions -nous ?

Ah ! de Melcour ; il faut avec prudence

Tâcher de pénétrer le secret de son cœur ,

Savoir si c'est l'amour qui le rend si boudeur

Et si ce n'est pas l'inconstance ;

Si c'est l'amour , et l'amour malheureux,

Nous pourrons terminer sa peine .

Emilie est sensible , et son coeur généreux : ...

C'est un mal -entendu peut-être pour tous deux ;

Nous pourrons aisément renouer cette chaîne .

Si par hasard ....

T

SCÈNE X I.

LES PRÉCÉDENS LOR ME U I L.

LORMEUIL entrant étourdimeni et répondant à la cantonade.

Sans doute ,

D'AMIS l’appercevant.

Ah ! ah !

CÉ P HIS I.

C'est vous ?

LORMI U IL confidemment.

Eh bien ,

Quel était le sujet de ce doux entretien ?

1
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D A M I S.

Melcour..

LO R M E'UI'L.

Comment , Melcour ! Ah ! oui , le solitaire ,

Ce safe tant vanté , ce philosophe austère ,

Qui fait, de ses discours , un galimathias

Auquel on n'entend rien ....

'CÉ PHIS E.

Et que vous n'aimez pas.

LO R M EU I L.

Eh ! quipourrait l'aimer ? Pas inoi, je vous assure .

L'entendez- vous citer Aristote , Epicure ,

Et Socrate et Sénèque et Lucrèce et Platon ?

Qui diable peut tenir à ce lugubre ton ?

D A MIS riant.

Je conçois....

LORMEUIL se plaçantentre eux et affectant le ton du mystère.

Mes amis , jugez de sa folie .

Vous avez su , je crois , qu'il aimait Emilie

Autant que peut aimer Melcour,

Après maint incidint , né de sa jalousie ,

Vrai sujet de roman , amour de comédie ,

Il voit couronner son amour ;

D'accords en sentimens , disposés à s'entendre ,

Ils me ramènent à Paris.

Jamais Melcour n'avait paru si tendre

Emilie enchantée assemble ses amis ...

CÉPHIS E maligirement.

Vous en étiez ?

L OR MEU I L.

Allons , une plaisanterie.

DA MIS fixant Lormeuil.

Un
peu

yraie ......

LO R M EUIL

Un moment : écoutez , je vous prie

Voici l'événement fatal.

1
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Un jour , nous répétions certaine comédie ;

Je m'étais chargé , moi , d'un rôle de rival.

Melcour perd la tête ; il oublie

Qu'il s'agit de plaisir ; il querelle , injurie.

Attendez donc ; je crois , oui, qu'il se trouva mal ,

Puis il quitte la compagnie ;

Onne la plus revu . Ma parole d'honneur 2

Il boude .

C É P HIS L.

Il boude ! Ah bah ! C'est un moment d'humeur.

LO R M EUIL.

Oui, mais voilà huit jours que ce moment là dure

Et c'est huit jours de trop , quand un amant a tort.

DÁM 's .

A tort ?

LOR MEUIL affectant la naïveté .

A tort , je vous le jure ;

Il aurait eu raison , je le dirais encor.

D AM IS .

Il n'eut pas tort autant qu'on le soupçonne ;

Peut- être ; et je croirais .....

LORM EU'IL d'un sérieux affecté.

Vons êtes ttop méchant.

Quoi ! ne peut- on plus voir personne ?
Puis est-on amoureux , parce qu'on est galant?

D A M IS,

Voilà.... tout .

LO R M EU I L.

Voilà tout.

C É P HIS L : - d'un air persuadé.

Je vous rends bien justice.

( l'imitant. ). LORME U IL.

Je vous reconnais là .... Mais sérieusement

Dites-moi donc précisément

Ce que vous prétendez faire de ce novice ;

Qu'avez- vousrésolu ?

+

1941: ։
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1

D - AM IS.

3
Mais , premièrement ,

De le corriger..."

C ÉP HIS E regardant Damis.

Non , de le rendre sensible .

LOR MIUI L galamment.

Dès que vous paraîtrez , tout deviendra possible.

TRI 0 .

Oui , vous réussirez ,

Si vous le désirez.

CÉ P R IS E.

Des complimens ?

D A M I So

C'est son usage.

LORM EU I L ironiquement,

N'est -il pas vrai qu'il est affreux ?

CÉPHISE et DAMIS , à Lormeuil , avec un sérieur affecté.

Il est au moins très-ennuyeux.

LORME U I L.

Allons, c'est un enfantillage.

Pour réussir auprès de vous ,

C'est la manière la plus sage

Et la plus certaine entre nous.

Si c'est un crime , il est bien doux ,

Sur-tout pourmoi.

CÉPHISE à Damis , à part.

Quel bavardage !

Il est fou !

DAMI'S & Céphise , à part.

Non , il est charmant.

haut.

Lormeuil , sans doute , est fort aimable ;

Mais il craindrait étrangement

Qu'on le soupçonnât raisonnable,
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+

EN SE M B L E.

LORMEUIL , DAMIS , CÉPHIS E.

toi ,
Fi donc ! on se rirait de

moi ;

Raisonner ce n'est pas l'usage ;

On rougit d'être sage ,

Et je suis
la commune loi.

Vous suivez

LOR ME U IL.

Et vous ayez conciu ?

D A M I S.

Qu'il fallait le conduire

A la campagne.

LO R M EU I L.

Bien .

C É É HIS E avec un petit air prude.

Et là , pour le séduire ,

( montrant Damis , )

Monsieur me proposait de se servir de moi.

LO R M E Ú II imitant Céphise.

Le mot vous a fait peur beaucoup plus que l'emploi ,

?

C É P H IS E.

Mais...

LOR MEU I L galamment.

Eh quoi ! lorsqu'on est aussi belle ,

Doit - on s'effaroucher pour une bagatelle ?

A votre place , moi....

C É P H IS E sévèrement.

Quand vous voudrez finir.

DAMI S après les avoir regarde se quereller.

Si vous aviez un peu de complaisance ,

Vous resteriez ici . J'ai besoin de sortir ;

Et pour vous occuper pendantma courte absence ,

Vous vous querelleriez un peu.

N'est - ce pas
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1

CÉ P HIS E

Bon , quelle enfance !

LOR MEU I L.

Oh ! pour ma part , moi , j'y consens .

Aussi bien depuis quelque tems

Ai- je sur le cour une offense

Que tôt ou tard il faut vuider.

J'ai la parole : je commence .

Mon ami, tu peux t'en aller.

C É P H I S I bas à damis.

Va chez Melcour.

D A M I S.

J'y vais en diligence .

Damis sort , Lormeuil le reconduit.

CÉ PHIS à part.

Pour éviter la confidence

Le plus court est de le railler.

2

SCÈNE VI I.

LORMEUIL , CÉ PHIS E.

LO R M EU I L.

Me voilà seul auprès de vous ;

Vous allez m'écouter , j'espère .

Je puis , adosateur sincère ,

Parler d'amour à vos genoux .

D'un ton de harangue.

Belle Céphise....

CÉ PIIS I feignant de ne l'avoir pas écouti,

A la campagne ,

Comme nous nous amuserons !

LORMI U IL.

Ecoutez -moi.

1
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C É P HIS E du même ton qu'auparavant.

Nous danserons ,

Nous chasserons ;

J'ai fait cent châteaux en espagne ,

Et nous les réaliserons .

L O R M EU II à part .

Elle feint de ne pas m'entendre ;

Insistons encor un moment .

CÉ P HIS E bas à pari .

Je ne l'ai jamais vu si tendre ;

Amusons-nous de son tourment .

( haut. )

Ah ! ah ! cette chanson nouvelle

Dont vous êtes l'auteur et qui court maintenant... i

LO R M IU I L.

Ah bah ! c'est une bagatelle.

C É P H IS E.

Lormeuil , si vous étiez galant ,

Vous me la chanteriez .

LO R M EUIL avec un peu d'humeur.

Comment !

CEPHI SE l'appercevant sur le piano.

Tenez , la voilà justement.

LORM I U IL.

Que ne la chantez-vous ?

CÉ PHIS

J'aimerais mieux l'entendre ,

Mais , si vous le voulez pourtant ,

Je vais la chanter et l'apprendre ....

Accompagnęz-moi seulement.

( Lormeuil fait quelques difficultés. Un coup

d'æilde Céphise le détermine. Il se met au piano ,

ou prend une guittare , au choix de l'acteur. )

C É P H Í SE lit.

CONSEILS

Céphisc.
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à part.

( Lormeuil prélude et Céphise paraissant

s'adresser à Lormeuil, chante les couplets sui

vans. ' )

Huit jours entiers près d'une belle ,

Discrettement se consumer ,

Modestement attendre d'elle

Son aveu pour oser l'aimer ;

D’un sexe volage et perfide ,

C'est bien mal connaître le cour :

Soyez disposé , il est timide ,

Tremblez , il commande en vainqueur.

(parlant à Lormeuil. )

Eh bien , qu'en pensez -vous ?

LO R M E V IL

Ah ! maudite chanson !

( à Céphise,

Mais ... je ...

C. É P. I I.S E.

Comment trouvez- vous la leçon?

( Lormeuil veut se lever pour répondre ; Céphise lui

fait signe de continuer à accompagner et chante : )

De tes seize ans, enfant timide ,

Laisse donc le gauche maintien :

On aime assez l'amant perfide ,

Le sentiment n'obtient plus rien .

Jamais les faveurs d'une belle

Ne 'sont pour son adorateur ,

Et rarement couronne-t-elle .

Celui qui n'en veut qu'à son coeur .

( A peine le couplet est-ilfini , que Lormeuil se lève

précipitamment. )

L O R M EU I L.

Vous m'avez demandé ma berline ?

GÉP HIS I à part.

A merveille ,

Il fait aussi la sourde oreille ;

( haut. )

Oui, voulez -vous me la prêter ?
B

.
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LOR MEU IL

Vous l'aurez tout- à - l'heure , et je vais l'envoyer.

( Il sort . )

SCÈNE VIII.

CÉ P HIS E seule .

Bon , m'en voilà débarrassée .

Je l'aime cependant ; mais comment l'avouer ?

Il est charmant, mais si léger ;

J'en serais bientôt délaissée .

Allons , il n'y faut plus songer.

Revoyons maintenant le projet singulier

Qui m'est venu dans la pensée.

Autant que je puis en juger ,

Melcour aimait bien Emilie ,

Emilie aimait bien Melcour ;

L'un a cru sa flamme'trahie ,

Et fuit l'objet de son amour;

L'autre , par sa coquetterie ,

L'a peut-être contraint.... Allons , c'est à mon tour.

o divine amitié ! je t'implore en ce jour,
Fais -moi lire un instant dans le cœur d'Émilie.

Si ce cour n'a jamais changé ,

Eh bien , tout se trouve arrangé;

Nous les raccommodons , et ma tâche est remplie.

Justement la voici .

SCÈNE XI X.

C É P HIS E , EMILIE.

C É P HISE.

Quoi ! déjà de retour ?

C'est bien.

ÉMILIE regardant autour d'elle avec inquiétude.

Eh quoi ! Damiş....
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C É P #IS E exáminant Émilie,

Oui , pendant votre absence ,

Il est allé voir son ami Melcour ,

( voyant son troub le )

Qui le priait.... Eh bien , vous vous troublez , je pense :

Ďous l'aimez donc toujours ?

ÉMIL I I.

Ah ! puis-je l'oublier !

Il le mériterait , l'ingrat ! Sur l'apparence,, ';.

Légèrement m'abandonner !

Si mon attachement était moins légitime,

Je me reprocherais jusqu'à son souvenir,

Mais le sentiment qui m'anime

Avoué par l'honneur, ne me fait pas rougir , vib

CEPHIS E.

Comment s'est- il, donc fait ? ... 1595 tot cas *

wifi
ÉMILIE .

Je m'en vais vousl'apprendre;
Vous me plaindrez assurément.

J'étais sensible , il paruttendree ;

Il devint bientôt mon amant.

Libre par la mort de mon père

Je pouvais disposer de mon cæur , de mon bien.

Je croyais Melcour si sincère !

Il me donna son cour , je luidonnai le

Nous revenons ici : je ne sais quel caprice

Me fit vouloir un jour essayer de savoir

Si Melcour me rendait justice ,

S'il n'était pas jaloux. J'en fis l'épreuve un soir រ

Je feignis une indifférence

Qu'au fond du coeur je n'avais pas .

Lormeuil riait tout haut, je lui parlai tout bas ;

Melcour a cru cela des preuves d'inconstance ,

Et ne m'a plus reyue , hélas !

CÉ PAIS E ,

Eh mais , vous n'êtes point coupable.

2

miepti

i
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Non , que

É M & L E.

d'avoir un seul moment

Cru qu'on pouvoit de son amant

Éprouver si la flammeétaitou non durable.

Je me trompais , je le vois bien ;

L'ingrat ! il me crut infidelle .

CÉ P HIS E.

Eh vous ne lui reprochez rien ?

ÉMIL I E.

Que de s'être faché pour une bagatelle.

CÉ P H I SL.

Je veux arranger tout cela.

Mais Damis ne vient point, je ne puis plus l'attendre.

J'ai donné rendez-vous chez moi ; je vais m'y rendre .

É M ILI É.

Moi , je reste un moment; mais dès qu'il rentrera,
J'irai chez vous.

CÉ P H I SL.

( Elle fait une fausse sortie et revient. )

Fort bien ...... Puis, quand il le faudra ,

Nous verrons ce Melcour , l'amour le grondera ;

L'amitié délicate et tendre ,

Aussitôt le consolera .

Melcour à son tour parlera ,

Peut-être se justifiera ;

Il faut quelqu'un pour vous entendre :
Mes amis , ce service lå ,

Je me charge de vous le rendre .

( Elle sort . )

1SCÈNE X.

ÉM ILI E seule .

AI R.

ENFIN , dans mon cour agité ,

Je sens renaître l'espérance ;
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Plus de regrets , plus de souffrance ,

Je touche à la félicité.

Par les soins d'une amie ,

Melcour va revenir ......

S'il convient de sa jalousie

Je n'oserai pas l'en punir !

Plus de regrets , etc.

Damis est l'ami de Melcour ;

Je puis savoir de lui le secret de son ame ;
S'il faut compter sur son amour

Ou s'il brûle d'une autre flamme...

D'une fausse infidélité

Il feignit un momentde me croire coupable ...

On vient.... Si c'est Damis l'instant est favorable

Pour découvrir la vérité .

S C Ε Ν Ε Χ Ι .

ÉMILIE , MELCO U R.

ÉMILIE à part avec étonnement,

O ciel ! Melcour !

MELCO U R à part.

En ces lieux Émilie !

É MI L I E embarrassée .

Comment sortir ?

M EL CO U R embarrassée

Comment rester ?

( Affectant l'indifférence. )

Damis n'est
pas

ici ?

É M I LI E dumême ton .

Je crois qu'il va rentrer .

MELCOUR avec un fis qu'il cherche à 18ndre gai.

Vous ne m'attendiez pas ici , je le parie .

É M I L I E.

Vous ne m'y cherchiez pas , Melcour.

B3
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1

:t
M EL COUR.

Pour ne plus vous trouver la même,
Je ne vois pas ....

ÉMILIE avec dépit.

Sans doute . Et je sens à mon tour

Qu'il doit être pour vous d'un embarras extrême

De me trouver en ce séjour.

M ELCOUR.

D'un embarras ? Mais non ; vous vous trompez , je pense.

L'embarrassé , ce n'est pas
moi.

ÉM I L I E.

Qui donc ?

MELCOUR avec finesse.

Peut- être vous .

É M I L II.

Vous croyez ?

MIL CO U R.

Je le crois.

Ě M ILI I avec dépit.

Votre coup - d'oeil est d'une intelligence !

Eh bien , oui , je comptais rencontrer en ces lieux

Un amant....

M ELCOUR à part.

La perfide !

É MI L I E.

Un amant bien coupable ,

Il est vrai , mais toujours aimable ;

( fixant Melcour. )

Repentant de ses torts , plus tendre que jamais,

D'un dépit ridicule ignorant le manège ;

Enfin dispose désormais

A ne metendre plus de piège ;

Je lui pardonne tout; il allait être heureux ...

M E L COU a l'interrompant.

A ce dénouement près , c'est aussi.mon histoire.
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É MIL I E surprise.

Comment ?

MELCOU R.

Oui , je comptais rencontrer en ces lieux

L'objet aimé....

É MIL I I avec ironie,

L'objet heureux

Je n'ai pas de peine à le croire,

M ELCOUR.

L'objet de mes plus tendres voeux .

Je venais de son indulgence

Réclamer la faveur; je venaisavouer

Mes torts , si jen avais, lui peindre ma constance ;

Ét je venais lui pardonner

Si son coeur', par la circonstance ,

S'était pu laisser égarer.

C'est par ces procédés dignes des belles ames ....

É M I L I E en colère.

Vous avez donc des torts avec toutes les femmes ,

Monsieur ?

MELCOUR souriant,

Toutes ?.. Non pas .

ÉMILIE à part.

J'ai pensé me trahir .

.

J'ai tort ;

MELCOUR.

part.

Elle ne m'entend pas . il faut la fuir .

à Emilie .

Pour ne pas vous troubler dans votre tête à tête ...

Il feint de sortir .

É
MILI E faisant le même mouvement.

Pour ne pas vous troubler vous-même... permettez...

MIL COU R.

Ek quoi! madame, vous sortez ?

B 4
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É M'I L I E.

Vous sentez qu'il n'est pas honnête ... ,

De rester...

M ELCOR R.

Oui, jentends. Puis il pourrait venir.

ÉMILIE.

8

Qui ?

M E L COUR.

Mais ... Lormeuil .

ÉMILIE avec dépit.

Ah , oui ! Je vous cède la place .

M E L CO V R.

Si c'est moi qui vous embarrasse.

ÉMILIE avec sévérité.

Non , monsieur.

M EL COUR .

Je dois obéir.

Émilie sori .

S C'È N E X I I..

M E'L COUR seul.

JAURAIS cru que cette entrevue ,

Pour notre réunion , aurait quelque succès ;

Mais je sens à mon ame émue ,

Que nous voilà brouillés plus que jamais.

ROMAN C E.

C'en est fait , j'aimois Emilie :

J'eusse été fier de posséder so'n cæur ;

Mais elle n'étoit que jolie ,

Ce n'est pas là ce qui fait le bonheur.

Des momens passés auprès d'elle

J'ai trop long.tems gardé le souvenir.

Je veux oublier l'infidelle ,

Dût-il encor m'en coûter un soupir.

}
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>Amour , j'implore ta puissance

Vois les tourmens dont je suis agité .

Venge un amant dont la constance

Est un hommage à ta divinité.

SCÈN E XI I I.

DAMIS , M EL CO U R.

D A M I S.

Eh ! te voilà , Melcour ? Avec impatience

Je t'attendais.

MELCOV R. distrait .

Bon jour .

D A M I S.

Tu me parais changé :

Qu'as -tu donc ?
v M ELCO U R.

Du chagrin .

D AM IS avec intérêt.

Fais-m'en la confidence ,

Et ton cour sera soulagé.

M IL COUR.

Que te dirai-je , hélas !
D A M I S.

Qu'une infidelle amie

Abusa ta crédulité ;

Que tu l'aimas à la folie ,

Que tu ne l'aimes plus , et qu'il t'en a coûté ;

Mais que devenu raisonnable ,

Ton coeur , d'un tel lien , s'affranchit pour toujours.

Que jeune , intéressant , aimable ,

Tu veux jouir enfin du printems de tes jours,
Et

que mieux éclairé sur leur prix véritable

Tu cède à l'amitié le pas sur les amours .

1
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3 .

M E L COUR avec feu .

Ah ! si je le pouvois , oui , j'éteindrais ma flåme;

Oui, je saurais me dégager

D'un joug qui pèse sur non ame ;

Mais c'estenvain que j'y voudrais songer.

Le croirais-tu ? sa perfidie

Ne peut me la faire haïr ;

Je l'aimeencor avec idolatrie :

Cependant j'entends retentir

Les accens de la jalousie.

Elle est là dans mon cour ; je l'entends qui me crie :

Lormeuil t'est préféré.

D A M I S.

Qui ? Lormeuil ?

M EL COUR l'interrompant.

Il faut fuir ;

Je le sens , je le veux. Mais je ne puis partir ; ·

Tout m'enchaîne en ces lieux . Il y va de ma vie ;

Je connais ma faiblesse , elle me fait rougir ;

Mais je reste près d'Émilie.

Aujourd'hui le hasard à mes yeux vient l'offrir :

Eh bien , je la trouve embellie .

Elle parle , et sa voix me fait toujours plaisir ;

Ses discours doivent m'enhardir :

Elle ose plaisanter de sa coquetterie ,

M'en faire , à moi , l'aveu.Mes yeux doivent s'ouvrir

Il n'en est rien . Je sens s'évanouir

Un courroux légitime; elle sort , et j'oublie

Qu'elle ait jamais pu me trahir.

D A M I S.

Pauvre garçon ! Aussi tu te fais des chimères

Qui te jettent après dans de grands embarras .

Presque toujours tu t'exagères

Des malheurs qui n'existent pas.

Que veux -tu , mon ami , les femmes sont legères ;
Cette inconstance encor ajoute à leurs appas .

Vainement nousserions sévères ,

Nous ne les corrigerions pas.

Il faut donc...
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SCÈ NE X I V.

LES PRÉCÉDENS, LORMEU I L.

LORM IU I L ..

CIEL ! Melcour ! Eh ! bon jour,mons l'hermite.

D A M I S.

A l'autre.

M IL COUR montrant Lormeuil à Damis.

Le voilà .

LORMEU IL à Melcour.

Mon cher , viens m'embrasser.

Comment ! tu n'es pas mort ? Que je t'en félicite !
Et... le coeur ?

M L L COUR avec humeur.

A quoi bon vous en embarrasser ?

DAMIS À part.

Bon ,, courage .

LORM EUIL à Melcour.

Et ton Emilie ?

M ELCOUR sévèrement.

Que vous importe ?

LOR M EUIL à Damis.

· Bon , encore sa folie !

( à Melcour. )

Quoi, tu n'es pas
désabusé ?

DA MI S.

Laissons cela.

LORM IU I L.

Non pas. Moi , je suis accusé ;
Je

pense
avoir le droit de me défendre ;

C'est un principe.
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>

DA MI S.

Assurément.
4

LO R M EU I L.

Et vous devez au moins m'entendre :

Je déclare donc hautement

Que pendant tout le cours de ma joyeuse vie ,

Je n'ai jamais voulu de M. , que voilà ,

Ravir l'intéressante amie .

Rien est-il clair comme cela ?

M EL COUR à part.

Il se pourrait !

D AM IS à Melcour.

Dis-moi , comment vint la querelle ?

LORMEU I L.

Je t'ai déjà dit ...

D A M I S.

Bon . Tu plaisantes toujours ;

Tu m'as fait un roman.

LO R M IU I L.

Non , la chose est réelle.

ME L COUR.

En deux mots , la voici . Depuis quatre ou cinq jours ,

Nous étions à Paris . Il nous prend fantaisie

De jouer entre nous certaine comédie.

On commence ; je vois la coquette Emilie

Ecouter avec intérêt

( montrant Lormeuil. )

Tous les complimens qu'il lui fait .

Y répondre avec complaisance ;

Sourire à ma rougeur , et d'un malin coup -d'oeil ,

Sembler me dire , avec orgueil ,

Que pensez-vousde ma constance ?

Je palissais ... et pour lui dire un mot,

Je parvins à m'approcher d'elle.

On avait vu inon trouble ; et près de l'infidelle

J'avais précisément la figure d'un sot.

J'étais outré , je voulais le lui dire ;
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!Je commençais.... lorsqu'un malin sourire

Me ferma la bouche à l'instant.

C'en était trop : je me retire ,

Et depuis ce fatal moment.....

D A M I S.

Quoi ! ce n'est que
cela ? Mais il fallait en rire.

LOR M E U IL à Melcour.

Tu ne l'as plus revue ? Eh bien vous avez tort ,

N'est-il pas vrai , Damis ?

D A M. I S.

Sans doute.

>

LOR ME U I L.

Passe encor

Pour quereller un peu , les femmes s'en'amusent ;

Mais s'éloigner, mon cher , les femmes en abusent!

R O N D E A U.

Un jeune amant ,

Toujours présent ,

Est bien aimé.... s'il est aimable .

Ce jeune amant

Est-il absent ,

Presqu'aussitôt il est coupable.

Dans le monde , où j'ai fait un tour ,

J'ai vu par-tout même morale ;

On rit des mots constance , amour ,

Et la chance est par-tout égale .

Aujourd'hui l'on est adoré ,

Demain unautre est préféré ,

Voilà la règle générale.

Un jeune amant , etc.

C'est sur -tout pendant la guerre

Qu'on court lesplusgrands hasards ;

Vous volez au champ-de-mars :

Absent , le moyen de plaire ,

On vous pleure un jour entier ;

On vous plaint , puis on raisonne ;
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L'amour , mauvais conseiller ,

En secret vientessuyer ,

Les pleurs que causait Bellonne.

Un jeune amant

D A MIS.

C'est vu profondément !

M L L COUR les fixant.

Croyez-vous ?

LORME U I L.

Chose sûre .

M E L C'O U R.

Détrompez -vous tous deux ; il est dans la nature

De faillir , je le sais ; mais ne serait-ce pas

De notre faute un peu , și , de tant de faux pas ,

Les femmes ....

D A MIS avec un sérieux affecté.

Ecoutons .

L O R M E U IL à Melcour.

Ah ! finis ta morale ;

Vas-tu reprendre encor ta morgue doctorale ?

Cesse , ou je te préviens que je vais m'endormir.

MELCO U R.

Pu railles cependant....

LO R M É U , 1 L.

Oh bien ! je vais sortir.

C'est un poison pour moi que la philosophie.

( lui frappant sur l'épaule. )

Prêche , mon bon ami , je quitte la partie .

( Il sort en fredonnantle refrein de son rondeau . )

2
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SCÈNE X V.

ne m'a

•

DAMIS , MELCOU R.

MILCO U R.

QUEL étourdi !

D A M I S.

Melcour , tu ne me croiras pas ;

Mais cet homme léger que nous venons d'entendre
S'il te savait dans l'embarras ,

Pour te servir saurait tout entreprendre.

Il est peut-être inconséquent ;

Il a leton plaisant et leste ;

Mais il a le coeur excellent..

M E L COUR.

Cela fait oublier le reste .

Mais il
pas dit s'il était bien certain

Qu'Emilie....

DA MI S.

А propos....

M EL COUR:

Je le verrai demain.

Je veux absolument.

DAM I S.

Qui , finis cette affaire.

Assez et trop long -tems elle t'a fait souffrir ;

Il faut la terminer. Si je puis t'y servir ,

Tu ne dois pas
douter...

M EL CO, U R.

Je le sais.... et.... j'espère... i

Il est midi. Je pars .'

D A M I S.

Déjà ?

MELCOUR.

Jusqu'à ce soir .

}
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: DAM I S.

Si tu voyais mia scur ? ( Céphiseparoit.)

MELCOUR sortant à reculons et sans voir Céphise.

Je n'ose pas la voir .

( Il apperçoit Céphise. ).
Je crains....

SCÈNE X V I.

LES PRÉCÉDENS , CÉPHIS E.

C É P H I S E ramenant Melcour.

En quoi! Melcour , je suis donc bien à craindre !

M E 1 COUR embarrassé.

Madame !

DA M I S.

( bas à Céphise. ) ( haut à Melcour . )

Il était tems...... Te voilà bien à plaindre !

C É P H IS E à Melcour.

C'est un hasard heureux que de vous rencontrer;

Vous devenez d'un rare extrême .

Auriez -vous le projet de nous abandonner ?

Il n'est pas beau , Melcour , de fuir les gens qu'on aime ,
Et vous êtes de nos amis .

M EL COUR.

Mais.... je ne vous fuis pas....,demandez à Damis.

DAMI S souriant.

Je suis sa caution .

CÉ P HIS E.

J'étais sûre d'avance

Que j'aurais tort de vous en accuser ;

N'enparlons plus, Je veux vous proposer

( d Damis , avec un coup d'ail. )

Quelque chose ... un projet ... C'estune confidence ;
Laisse -nous un moment.

D A MIS étonné.

Comment !

Céphise
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CÉPHIS E bas à Damis .

Dans le jardin ,

Tu rencontreras Emilie .

Jase avec elle un peu ; puis donne-lui la main ,

Fais - la‘monter ici.

DAMIS bas.

Pourquoi ?

CÉ P HIS E bas.

- J'ai mon dessein ,

( haut à Melcour. )

Tu sauras tout... i Èxcusez , je vous prie.

D A M is á Melcour.

Je vais donc vous laisser . Pour toi ,

Mon cher , fais-un moment les honneurs de chez moi .

( Il sort en jetantun coup -d'oeil d’intelligence de

Céphise. )

{

1

SCÈNE X V I I.

CÉ PHIS E , MELCO U R.

( Après un moment de silence , pendant lequel

Céphise jouit de l'embarras de Melcour, celui

ci s'approche pour parler ; Céphise l'interrompe

et lui dit:)

C É P HIS E.

AIMEZ-VOUS un peu la campagne ?

M ELCO U R.

Beaucoup ; lorsque j'y vais , le bonheur m'accompagne.

C É P HIS E.

"Ah ! sur cela , Melcour , je suis de votre avis 3

Tantd'agrémens divers s'y trouvent réunis .

Ce n'est que là vraiment que l'on existe ensemble ;

Sans presque se chercher , le plaisir vous rassemble:

C'est l'asile des jeux , des graces et desris :

Comment lui préférer le séjour de Paris ?

с

$
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M ELCOUR , avec un soupir.

Que n'y suis-je resté !,

C É P HIS E.

Qui fait souffrir votre ame ?

Là , parlez -moi confidemment.

MELCO U R.

C'est l'amour outragé , Madame.

C É P HIS E.

Ah ! je vous plains sincérement ;

Et le bonheur..

MELCOV r l'interrompant.

Est la chose impossible ;

Que je plains une ame sensible !

CÉ P H IS E.

C'est le plus beau présent des cieux .

M EL CO U R.

Oui , mais il rend si malleureux !

Et la séduction ....

C É P H I S E fixant Melcour.

Pour l'empêcher de naître ?

MELCO V R avec sentiment.

Il faut n'aimer jamais avant de se connaître .

© É P. X IS E légèrement.

Oh ! sans doute , Melcour; mais c'est là l'embarras .

L'amour enivre l'ame et ne raisonne pas,

Puis , comment distinguer les 'amans véritables

D'avec ceux qui, peut-être aussi bien qu'eux aimables,

Auraient moins de vertus et nous aimeraient moins ?
( . fixant Melcour. )

Car ils pourraient paraitre avoir les même soins ;

Ils pourraient même avoir un aussi doux langage.

M E L C OU R.

Oui , mais moins de candeur.

>
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C É P HIS E.

Peut- être davantage :

On imite si bien le ton du sentiment !

M ELCOUR.

Oui , sans doute , dans un roman .

C É P HIS E.

Non , dans la bonne compagnie.

Et par l'exemple d'Emélie ,

J'ai trop appris..

M EL COUR étonné.

Comment ! vous sauriez ?

CÉ PIIS E feignant la surprise.

Je sais ?.. Non ,

( avec un air d'indifférence. )

Elle aimait , m'a - t-on dit , un homme fort aimable ;

Que trop , puisqu'il fut si coupable.

M EL CO R.

Coupable ! Et savez-vous son nom ?

CÉ P HIS E le fixant.

Vous le sauriez !

MELCO V R.

Qui .. car ... c'est moi , madame.

C É P HIS E.

Vous ?

M ELCO U R.

Moi , qu'elle a trahi.

C É P HIS E 'sérieusement.

Je vous crois de l'honneur

Melcour , mais je connais l'honnêteté de l'ame

De mon amie et sa candeur :

Elle n'a pu jantais ...

M E LCO U R T avec feu.

Et moi je vous assure

Qu'Emilie est une parjure.

C 2
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C É HIS E le fisant.

Parjure ! ... vous n'en croyez
rien.

M + L 0 à part.

Elle a raison ... Je le sens bien .

( haut.)

Cependant...

CÉ P HIS E l'interrompant.

Vous parlez ici de perfidie !

Hé bien , je ne veux qu'un moment

Pour vous désabuser . Parlez -moi franchement.

Aimâtes- vous jamais vraiment votre Emilie ?

M EL CO U R.

Ah ! le ciel m'est témoin ....

C É P H I S E l'interrompant.

Laissons-là ce serment .

Si vous l'aimiez , comment de votre amie

Avez - vous si légèrement

Jugé le prétendu , le faux égarement ?

Melcour , la croyez-vous coquette ?

MILCOUR

Mais ...

C É P H IS E vivement.

Quoi ! jamais sa tendresse inquiète

A -t-elle varié pour vous ?

Dans ses yeux si touchans , si doux

Avez- vous remarqué cette façon ... distraite ?...

M EL CO UR.

Jamais .... madame .

CÉ P HIS E.

Eh bien , de quoi vous plaignez-vous ?

Seriez -vous assez ridicule

Assez ennemi du bonheur ,

Pour condamner avec scrupule

Un coup- d'æil , un souris dirigé par erreur ?

M ILCOU R.

Je crois qu'une femme sensible...

>
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CÉ PIIS E l'interrompant.

Voilà bien messieurs les amans.

Ils réalisent l'impossible :

Ah ! vous êtes bien imprudens,

Melcour : eh bien , prenez-y garde

Apprenez enfin à jouir.

ten confidence. )

Sachez que celui qu'on regarde

N'est pas toujours celui qu'on voit avec plaisir.

La pudeur et les convenances

Font commettre de ces erreurs ;

C'est à l'amant fidèle à lire au fond des cours

A pénétrer les apparences .

M L L CO U R.

Je suis donc bien coupable !

C É P HIS E.

Oui ; mais si voulez

On vous pardonnera cette première offense ;

Une légère pénitence ,

Et tous vos torts sont 'oubliés.

M ELCOUR vivement.

Vous croyez ?

CÉ P H I s E.

De la confiance

Melcour , de la docilité .

Faites exactement ce que je vais vous dire ....

Quand il en sera tems , je pourrai vous instruire ;

Mais avant tout...

M ELCO U R.

Parlez : oh ! je suis enchanté.

FIN A LE.

CÉPRISE s'asseyant sur un fauteuile et faisantsigne

d Melcourde se mettre à genoux devantelle.

Mettez-vous là .

ME L * COUR.

Comment ! est-ce plaisanterie ?

A vos genoux !

>

C 3
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CÉ P HIS L.

Oui , s'il vous plaît.

M EL COUR.

Je ne dors pas ?

CÉ P H I S.L.

Pas tout- à - fait.

Voulez-vousrevoir Emilie ?

MILCO Ri

Si je le veux ?

CÉ P HIS E.

Mettez-vous là.

M ELCOUR

A vos genoux ! quelle folie !

CÉPHIS E.

Non pas du tout.

MELCOŲ R se metta à gerous.

Bon , m'y voilà.

( Se relevant précipitainino),

J'entends quelqu'un , c'est Emilie.
Je vais lui paraîtré coupable .

СЁ Р нІз Е.

C'est moi qui répondrai pour vous.

M EL CO.UK.

Si son coeur , à son tour jaloux....
? 1921

C É P HIS E.

Émilie est très-raisonnable ; ; * !? aina

D'ailleurs je répondrai pour vous.

J'ai mes raisons.

M EL CO,UR.

Belle Céphise ....

Daignez me dire avec franchise ....

CÉ PAIS E.

Oui , quand vous serez à genoux.

( Melcour après s'être assuré qu'il n'estpas vu, se met

effectivement d genoux . Onentend du bruit ; il veut

se relever ; Céphise le retient dans cette posture. )

7:يل
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SCÈNE XVIII ET DERNIÈ R E.
On jrin .

LES PRECEDENS , LORMEUIL , EMILIE , DAMIS .

Emilie parait : elle est du milieu de Lormeuil et de

Damis. Ces derniers lui disent en entrant :

L-0 R M EUIL ,
D A M I S.

Le voilà: Son coeurvous adore . U

RÉCITA T. ) F.

26

13

ÉMILIE appercevant Melcour aux genoux de Céphise.

Le voilà !

MELCO U R à Céphise.

Détrompez- la.

C É P HISÈ bas.

Nori pasencore ,
Attendez un petit moment. i )

ÉMIMILIE, LORM IU'IL, DAMI'S

Quel événement !

ÉMILIE à Damis et à Lormeuil.

C'est à tort que je le soupçonne.

Voilà ce que yous me disiez .

LO R M E U IL, DAMI S.

Mafoi !
1 ) LOO9 €1.7

EMILIE.

Tous deux vousme trompiez ;

C'en est
donne

l'abandonne. migration

TO Ui s

s Quel étrange événement !

Ciel ! Le plaisantévénement!

Le cruel événement !

É MILIE.

Je suis cruellementtrompée .

ca
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CĚ P H I SE , Μ Ε Ι του Α3

Elle se croit vraiment trompée .

LORMEUIL , DAMISE

Elle est cruellement trompée !

ÉM IL I E.

Je me croyais toujours aimée.

LORMEUIL, DAN IS

Je la croyais toujours aimée.

G E P H I Ś E , MELGOU RN

Heureusement elle est aimée .

2CÉPHIS I parlant.

Il faut enfin
que

l'erreur cesse .

MIL COUR à Céphise.

Oui , répondez de ma tendresse .

( Melcour va pourparler; Émilie l'interrompt; tout le

monde prête attention . )

E M L L I E à Melcour.

Objets de vos transports jaloux ,

Melcour , j'ai dévoré votre froideur cruelle ;

Et cependant j'étois fidelle ;

Je n'ai jamais aimé que vous.

MELCOUR transporte.

O bonheur !

EMILII l'interrompant.

Un moment. Écoutez en silence .

Vous en conviendrez , l'apparences

En cet instant est contre vous :

Cependant, avec complaisance ,

Jusques au bout , je vais vous écouter 33

Vous pouvez vous justifier ;

( Tendrement. )

Mais mon cœur vousen croit d'avance;

Si dans pareille circonstance ,

Vous aviez pu vous posséder ;

Si vous aviez pu

Vous auriez mon innocence ,

m n'imiter ,
!

2 yu

3



( 41 )

1

CÉ P H IS E à Melcour.

Voilà le véritable amour ,

Délicat , juste , raisonnable.

DA MIS à Melcour et à Emilie.

Vous vous entendez donc ?

CÉ P IS I.

Pas encor. A mon tour

( à tous. )

A vous prouver qu'il ne fut point coupable.

Melcour , au désespoir d'une infidélité ,

Qui n'étoit rien qu'imaginaire ,

Avoit besoin de voir la vérité.

Tous les raisonnemens n'auraient rien avancé រ

Il fallait l'éclairer , et je viens de le faire .

( à Emilie . )

C'est dans vos yeux qu'il a dû voir

Qu'il ne fallait jamais juger sur l'apparence ;

Et qu'en pareille circonstance,

Avantde fuir .... il faut savoir.

Mais laissons cet enfantillage ;

Que le passé soit oublié .

Et si l'humeur encor troubloit votre ménage,

Ayez recours à l'amitié .

D A M I S.

Bravo !

L O R M EU I L.

Bravo !

É MILIE ,
M EL COUR

Que de reconnaissance !

C É P HIS E.

Pour quoi ? Ce que j'ai fait, ne le feriez - vous pas?

( aur deux amans. )

Eh ! mes amis , c'est dans vos bras

Qu'est ma plusdouce récompense.

( Elle unit leurs mains. )

LO R M E U IL à Cephise.

Vous m'avez àttendri , je suis content de vous.

Vous avez un bon cour . Ecoutez -moi, Céphise ,
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Je vous le dis avec franchise ,

Si j'avais le bonheur d'être un jour votre époux ,

Je le sens , vous pourriez me rendre raisonnable.

Epousez-moi , cela vous fera de l'honneur.

On dira quelques jours : Lormeuil était aimable ,

Il est devenu bon . Si l'on dit : estimable .

( avec irreise. )

Je répondrai: c'est au bonheur,

A ma Céphise , à sá tendresse

A son exempble enfin , que dirai-je de plus?
Je lui dois toutes mes vertus .

Vous serez mon MENTOR , ma femme , ma maitresse .

Qu'en pensez-vous ?

C ÉP H I s B.

Voilà ma main

Et soyez
l'homme de votre âge.

Malgré vous , vous deviendrai sage ,

Quand vous aurez vingt ans d'hymen.

D'AMIS aux Dames.

Nous n'en ferons pas moins notre joli voyage.

E M I L I E.

Et quand partirons-nous ?

MILCOUR

Après le mariage .

V AUDEVILLE.

CÉ P HIS É.

A seize ans une femme aimable ,

Aupres d'elle fixe l'amour :

Mais le tems détruit chaque jour

Un empire si peu durable.

La beauté s'efface ,, et son cœur

Fait un cruel apprentissage .

On dirait qu'elle devient sage;

Souvent... c'est un moment d'humeur.

MELCO U R.

A vingt ans , un amant timide

Sur un coup d'ail , croit au bonheur.
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Mais un rien amige son cæur.

Tout alors lui paraît perfide.

De même qu'une jeune fleur

Le chagrin flétrit son bel âge .

Il boude : on dit que c'est un sage.

Souvent... c'est un moment d'humeur.

I O R M E I L.

J'ai connu quelque peu les belles ;

J'ai lu jusqu'au fond de leur cæur.

Eh bien , ma parole d'honneur

Je n'ai jamais compté sur elles.

Vous croyez être leur vainqueur ,

On vous adore , on vous caresse.

Croyez-vous que ce soit tendresse ?

Eh non... c'est un moment d'humeur.

>

FIN .
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